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«  C o m bi e n o n s e tr o m p e e n p e n s a nt q u e l e sil e n c e 
est n é c ess air e m e nt l e d és ert, l e vi d e, l’ a bs e n c e d e t o ut e 
a cti vit é, d e t o ut e c r é ati o n, e n u n m ot l e n é a nt  ! E n 
r é alit é, il y a sil e n c e et sil e n c e, et d’ u n e f a ç o n g é n ér al e 
o n p e ut dir e q u’il e n e xist e d e u x s ort es  : c el ui d e l a m ort 
et c el ui d e l a vi e s u p éri e ur e. C’ e st c e sil e n c e d e l a vi e 
s u p é ri e u r e j u st e m e nt q u’il f a ut c o m p r e n d r e et d o nt 
n o u s p arl o n s i ci. C e sil e n c e n’ e st p a s u n e i n erti e m ai s 
u n tr a v ail i nt e ns e q ui s e r é alis e a u s ei n d’ u n e p arf ait e 
h ar m o ni e. Il n’ e st p a s n o n pl u s u n vi d e, u n e a b s e n c e, 
m ai s u n e pl é nit u d e c o m p ar a bl e à c ell e q u’ é pr o u v e nt 
d es êtr es u nis p ar u n gr a n d a m o ur et q ui vi v e nt q u el q u e 
c h os e d e t ell e m e nt pr of o n d q u’ils n e p e u v e nt l’ e x pri m er 
p ar d es g est es o u p ar d es m ots. L e sil e n c e est u n e q u alit é 
d e l a vi e i nt éri e ur e.  »
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C’ e st  e n  1 9 3 7  q u e  l e 
M aî t r e  O m r a a m  Mi k h a ël  
Aï v a n h o v ( 1 9 0 0 - 1 9 8 6) p hi -
l o s o p h e et p é d a g o g u e fr a n-
ç ai s d’ o ri gi n e b ul g a r e, e st 
a r ri v é e n F r a n c e. Bi e n q u e 
s o n œ u vr e a b or d e l e s m ul -
ti pl e s a s p e ct s d e l a s ci e n c e 
i niti ati q u e, il pr é ci se  :  « C h a -
c u n  d oi t  t r a v aill e r  à  s o n 
p r o p r e d é v el o p p e m e nt, à 
c o n diti o n q u’il n e l e f a s s e 
p a s u ni  q u e m e nt p o u r l u i -
m ê m e, m ai s p o ur l e bi e n d e 
l a c oll e cti vit é. À c e m o m e nt-
l à, l a c oll e cti vit é d e vi e nt u n e 
fr at er nit é. U n e fr at er nit é e st 
u n e  c oll e cti  vit é  o ù  r è g n e 
u n e  v é ri t a bl e  c o h é si o n,  
p ar c e q u’ e n tr a v aill a nt p o ur 
l ui - m ê m e, c h a q u e i n di vi d u 
t r a v aill e  a u s si  c o n s ci e m -
m e nt p o ur l e bi e n d e t o u s.  »
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I

BRUIT ET SILENCE



Vous allez rendre visite à une famille et dès 
l’entrée, vous êtes assailli par le tapage : les chiens 
aboient, les enfants se chamaillent et pleurent, la 
radio ou la télévision hurle, les parents crient, les 
portes claquent… En vivant continuellement dans 
tout ce bruit, comment les gens n’auraient-ils pas 
le système nerveux malade ? Sur les routes, dans 
les villes, les usines et les lieux de travail, il n’y 
a que du bruit. Dans la nature on trouve de moins 
en moins le silence, et même le ciel maintenant 
est devenu bruyant ! On se demande où aller pour 
avoir enfin le silence…

C’est pourquoi, quand vous venez à nos réu-
nions, je vous demande d’être attentifs à faire le 
moins de bruit possible. Izgrev, Le Bonfin,1 tous 
les autres Centres fraternels sont des lieux où vous 
venez pour trouver des conditions que vous n’avez 
pas dans la vie courante, afin de vous régénérer 
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et de faire un travail spirituel. Alors, je vous en 
prie, essayez de ne pas transporter ici les bruits du 
monde ordinaire.

Je sais, au début cela paraît difficile pour cer-
tains ; ne pas faire de bruit n’est pas la préoccupa-
tion principale des humains : ils parlent fort, crient, 
bousculent les objets… L’idée ne leur vient même 
pas que ce comportement pourrait être nuisible 
pour eux et pour les autres. Comme ils sont, ils se 
manifestent ; ils se trouvent très bien comme ça 
et leur entourage n’a qu’à les supporter. Eh bien, 
voilà une forme d’égoïsme très préjudiciable pour 
l’évolution. Oui, attention, il faut au contraire veil-
ler à ne pas déranger les autres avec le bruit, c’est 
ainsi qu’on devient conscient et qu’on développe 
de nombreuses qualités : la délicatesse, la sensi-
bilité, la bonté, la générosité, l’harmonie… Et on 
sera le premier à en bénéficier ! Il faut bien voir 
l’importance du lien qui existe entre une attitude 
et tout le reste de l’existence.

Moi, j’ai besoin du silence. C’est seulement 
dans le silence que je m’épanouis et trouve les 
conditions pour mon travail. Le bruit est pour moi 
impossible à supporter, il me fait fuir. Quand j’en-
tends du bruit, je n’ai qu’une envie, c’est de tout 
laisser et de partir le plus loin possible. Bien sûr, 
ceux qui viennent ici pour la première fois sont un 
peu déroutés par ce silence, ils n’en ont pas l’habi-
tude, ils se demandent : « Mais où suis-je tombé ? 
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On se croirait dans un couvent ! » Pourquoi un 
couvent ? Le silence n’appartient pas au couvent, 
il appartient à la nature, à tous les sages, à tous les 
Initiés et à tous les gens sensés.

Plus on est évolué, plus on a besoin de silence. 
Être bruyant n’est donc pas un bon signe. Combien 
de gens font du bruit pour qu’on les remarque ! 
Ils parlent fort, rient, entrent sans précaution dans 
une salle quand tout le monde est déjà installé, 
claquent les portes, heurtent ou bousculent des 
objets afin seulement d’attirer l’attention. Faire du 
bruit est pour eux une façon de s’affirmer, de mon-
trer qu’ils sont là. Eh bien, il faut qu’ils sachent 
que les tonneaux vides sont ceux qui font le plus 
de bruit : alors là, on remarque immédiatement 
leur présence ! Oui, combien de gens sont comme 
des tonneaux vides : ils vont partout en faisant un 
tapage assourdissant qui révèle leur insuffisance, 
leur médiocrité.

J’observe les gens et leur comportement me 
révèle immédiatement leur éducation, leur carac-
tère, leur tempérament, leur degré d’évolution. 
Tout est dit dans la façon dont ils se présentent et 
parlent. Certains parlent comme pour couvrir, pour 
cacher quelque chose, comme s’ils redoutaient que 
le silence puisse révéler ce qu’ils voudraient jus-
tement camoufler. À peine vous les rencontrez, il 
faut qu’ils racontent immédiatement toutes sortes 
d’histoires pour imposer une certaine idée d’eux-
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mêmes, des autres ou des événements. Vous direz : 
« Mais ils parlent pour faire connaissance ! » Je 
veux bien, mais pour faire connaissance le silence 
est parfois plus éloquent que la parole. Oui, en 
vivant ensemble quelques minutes dans le silence, 
on se connaît mieux qu’en poursuivant un long 
bavardage inutile.

Le bruit retient l’homme dans les régions psy-
chiques inférieures : il l’empêche d’entrer dans 
ce monde subtil où le mouvement devient plus 
facile, la vision plus claire, la pensée plus créa-
trice. Bien sûr, le bruit est l’expression de la vie, 
mais pas des degrés supérieurs de la vie, il révèle 
plutôt une imperfection dans la construction ou le 
fonctionnement des êtres et des objets. Quand une 
machine, un appareil commence à avoir des ratés, 
cela fait toutes sortes de bruits ; et si, de plus en 
plus, les constructeurs se préoccupent de mettre au 
point des appareils silencieux, c’est parce qu’ils 
sont conscients d’apporter par là une véritable 
amélioration : le silence est toujours l’indice d’un 
perfectionnement.

La douleur elle-même est un bruit qui nous pré-
vient que les choses sont en train de se gâter dans 
nos organes. Dans un corps sain les organes sont 
silencieux. Bien sûr ils s’expriment puisqu’ils sont 
vivants, mais ils s’expriment sans bruit. Le silence 
est le signe que tout fonctionne correctement dans 
l’organisme. Dès que quelque chose commence 
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un peu à grincer, attention ! c’est l’annonce de la 
maladie.

Le silence est le langage de la perfection, alors 
que le bruit est l’expression d’une défectuosité, 
d’une anomalie ou d’une vie qui est encore désor-
donnée, anarchique et qui a besoin d’être maîtrisée, 
élaborée. Les enfants par exemple sont bruyants 
parce qu’ils débordent d’énergie et de vitalité. 
Au contraire, les gens âgés sont silencieux. Vous 
direz : « Bien sûr, c’est clair, les gens âgés aiment 
le silence parce qu’ils ont moins de forces, alors 
le bruit les dérange. » C’est un peu vrai, mais il se 
peut aussi qu’il y ait eu une évolution en eux, et 
c’est leur esprit maintenant qui les pousse à entrer 
dans le silence. Pour réviser leur vie, réfléchir, en 
tirer des leçons, ils ont besoin de ce silence où se 
fait tout un travail de détachement, de simplifi-
cation, de synthèse. La recherche du silence est 
un processus intérieur qui conduit les êtres vers 
la lumière et la véritable compréhension des 
choses.

Plus l’homme devient adulte, plus il comprend 
que le bruit est un inconvénient pour le travail, 
alors qu’au contraire le silence est un facteur d’ins-
piration, et il le recherche pour donner à son cœur, 
à son âme, à son esprit la possibilité de se mani-
fester par la méditation, la prière, la création phi-
losophique ou artistique. Mais beaucoup de gens 
n’aiment pas le silence, ils ont du mal à le suppor-
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